
C«Mpd. iê la MoiM4 U-ytariM U  MIU. eAU 
tênêw n' ^  11. Gortlvr. i*  U loeMlê Kilk„.. 
eAli iBfMtnr b* 6. -  M. WMk«ri>i». de )<i M>ei«té

D’tprèw Im travaux da tyodlc i  )a faU
lite, lUnsoD lui Ferait au eontraii« débitear 
d'aoe eomme de 1^.000 fr.

'Womhontb. — Vtae#nt, PivMi-l.ilU, — Delanare. 
Ikeabrnflgbe. — Arvrani. WtabrMMei. — Poa- 
•aert, Wecleappel. — IIeoD«ffTM<l«. BisrguM. — 
MMiiitn, UUê. -  DMTMe, KBqMlb«ck -  Utb» 
i«<, 8kinl Um«r. — V«rtyn«le, warhem. — Amekt. 
WormUoulh. -  Unllte. Dunkerque. -  Diaolr, 
Dunkerque. — Bippox, Ypree. — Berlry, Üoe- 
quet, — Dupuit. WulTetiagliem. — t̂ atoire. Dun-

v . l i r Æ .œ -  -
Médaill* il’ëloigoMmenI, bociôlé de Rou]«r<4 (Del 

si<iae;. Andenne Alhanee (I.ille). MMaille de Dom- 
nre. Arehere de Kooabruaghe et Saalaure de Ito- 
eendMi.

A & heuree « l'Iionnenr » nuliUt pae encore 
«battu.

Saiivftaÿ-'. — Hier i  7 h. 1 du «crtr. le ĵ uoe 
MIebel Fèver, tO »ni, dont lee parents habilant 
nuel R-i Boit, ca pnieant un e«au d'eau dam le

e»ir/«, I» hii-iir Kinuard Sellez,
Rteie.eet ................
«ueta à
Rieie. eet etitrc à l'IiOpllal ayaal

navire amarré au ba?iln de

tlis henrea, <m eomineneement d'incendie s

DmMn'Immé'Ufltement par le personnel de l'usine.
Lea d«gikts

Entré tnnrcl>''i 
4 beuree li  ̂du i c marchands ambulants.

Q faisait uu grand débitt : - ,  - . de riDfériorilôde ses prli, empêchait i'écoutemeDl 
de la RiarchaDdiee de son ronearrent. Ge dernier 
rendu furieux, eaaen U [>erche de son Toi*.in,

qui avaient eause un mssembletneni, allaient < . 
▼enir aux maine, lorsfju'na ageat, que qiielqn'an 
«tait allé quérir, Tint mettre Ün A la ehieane e -  
balisant.

SaInt-HeMellD. — Vol de céfemtnts. — Pro
cès-verbal a 4tô dressé i  la nommée léoaie Her 
ment, domestique nu service de M. Verhoveo, 
rentier, ponr vol d’elTeta au préjadfee de acD pa-

Mme Deooater, dont lee eeaux éteient pleine. ( 
Tida un anr la tête de Mnte Uoein.

celle-ci accourut et re>.'ui le 9e ês 
-, - es.

l'urieiis. las doux époux ee réunirent ponr coi
dans les jami>es

Furieux, las d___
i-iser Mme Decoster.

Procès-verbal a été dressé.
IIOHcnd«»l. — Procéa-verbal a été dressé . 

Adelphe Benleur, cordonnier, pour avoir été tronvè

PAS-DE-CALAIS

parquol a foil iransfWéri aa dlaposition, i  Bonlo- 
|Be, Iee nomméa :

KarHlFrédéiic,20ans. Saodberg Julea. 17
*t l.tntl -reem Joiian. 'X -------- *----------

l itilinde, & bord
I, mariniers étranners 

I Caroüna ». Ita-

le hieur C.«I(ery, eafetier, rue du Houle ; le aecond 
de brin de cidiure ; le IrolKième, de lop:iRe nocturne 
«t sc:iQdale daoi4 un établiaaement public et mena
ees de coupe de routeau envera le eergciit-major 
Roussel du 8e de ligno, de eomplieilé et eo-r ' -

beures du soir, 
eaeuranl eisez sei 

enti, rua LuJi, 4U, est tombé accidr'ntiUem 
is le cnnal do «Jelais i  Saint-Omer. en fnce 

rue du ïemplc.Uaieiir A.Ouculens.:!! ans,journa- 
lier, rue Duval. 13, qni pasaaU . n mémo moment 
«a enterdant des cris plaintifs re Jeta réeolumor *  ̂
l'eau et fal asaez heurenx pour attraper l'enfant 
moment où 11 allait disparaître, penâaat qne le 
aieur Deléglise, batelier, ee porUU aussi au se
eours du jeune Beilban. Après quelques aoins, - 
demier a été reconduit é son domicile. Son ë 
n’inspira pas d'inquiétude.

n

UN GRIVE ACCIDENT A WINGLES
Hier, vers 8 haares, an acddent eet errivé 

i  la foeee D' 7 de Lens. Un jeune bomme de 
30 à 35 ans, cbargear & la cage en tou* 
lant graisser lea taquets comme de coutume 
perdit l’équUibre et tomba au fond du puits 
a’une hauteur de 15 à ‘ÎO métrea.

(Juand on le retira c'est i  peine a'il vlTait 
encore.

Il était environ 10 h. 1|2 lortou’U fut recon
duit A ton logement chez Wattelet-Florent 
il demeure depuis une dizaine d’année».

M. le docteur Malbrancq qui était déjà 
rivé aur les lieux lui donna les premiers 
•oins.

Néanmoins son état eet désespéré.

Arrestation du distillâteur Ranson
on noua écrit de Béthune:
M. Hansoo, l'ex-distUlateur de Lapugnoy,

g'était enfui en Belgique est venu se conaU* 
tuer prisonnier hier matin û Béthune dans le 
cabinet du proeurear de la BCpublique.

11 espère, dit-on, obtenir un ttauf conduit et

leura créances dana uc délai de trois mois.
Ranson pri'tond ôtre créancier & la caisse 

eommerciale François Fiament el Oie, dont 
la faUlile a été prononcc'o en mémo temps qii 
la sienne, d'une somme dépassant 100.(100 fi

Tribunal correctionnel de Lille
Aocident de voiture. ~  Ia ler juin dernior, 

M. D.‘lurge. busait sur 1a arand’Plaee. s'en Bllinl 
i  eoa Iravail. lorsqu'en tournant Io (uin de la rue 
Neuve, un flacre qui arrivait é loute vitesse le ren-

™llïVa‘ lSi.. M. IXlors. tal •itieiuo 
ent bl03sé ; II fut obligé d'arrôter le travail, pen- 
int <inel<|ne tempa.
Au heu de ae por__________

cocher, le sieur Louis Fenaare, conUnua

mrslé.-leai, eeax-d poar répondre anx nomtoea* 
SM densndes qal Isar oat M  faites dana ea seat 
ont décidé de dosaer trAe nroehainement ane 
seeonde soirée qui réaoiaera les parUes lee plua
----- idies i  U premiére séanee st apporUra en

une série d'attraetioas iaéditea da pUa grand 
ii.téièl. Mise Nellf, la toute frraeieute snafta ioa- 
née dont Us expérieacea ont ch rmé l'audlloire y 
renouvellera le eoneert varié dont le programme 

mpoeé par le public lal-m̂ me. commandant 
,.. . tniremiae de M. Robertson et i  l'aide da la 
Ir̂ namlsaien imm îate de la paasée l'exéeutloo 
d«ecoi.ipositions lesplus variées et surtoat les 
plus variéea dans leurs caracléres et lenrs onpoai- 
tions. Noas donnerons nltérienrement la date de

e porler au secours de sa victime. le

iparalt devanl le tribunal eor-
_______  _____ juros involontaires, lia été
condamné à six joara de prison ol '-{j franes 'l'a
mende.

Un braconnier da
Huachiert Pierre, Agé — — , ------
Wnmbrechl<v, eonipuralt devanl le tribunal pui 
délit de chMse. Le 37 msl dernier, il a /lé pus i.. 
ilugronl délit au m<> nent où U était à 1'niïiU, tandis 
quo son lils rshatiuit le gibier, dans une propriété 
privée.

U prévenu eat mal noté. Votrl le* rensei
gnements donnés i r aoa compte : buschacrt ne
Y-,. ------Irc cho->9 q>ie le maraudage, il e«t tréa

s le ,.ay-. l)n le craint beaneoup car il

TRIBUNEJUBLIQUE
On nous prie d’insérer la lettre saivante :
Pour répandre ù la pelile sfilcbe non signéedee 

ouvriers coiffeurs, veilliez, a'il voiu plait, insérer 
la lettre suirsnto :

Dans ies rénnioas Ja 6 mai el 3 iola, il a été ar* 
rété el convmu ee qui suit : MM. lea patronseoo- 
servent leur enticre Uberté au sujet de la ferme- 

delei<rs salons do coiffure, et trouvent pins

nier

•t condamne Bnethaert à qninze jour*
X) francs d’ ‘ • * ---------
fuail saisi.
iubaix. — ___________

de vol dans laquelle étaient inculpés
-----Eyckout, W —  -------- •* “

Délabré, !»
. «Il n ‘
chsmbre

lomméa Charles Eyckout, W ans, tisserand, 
. »altr»s«e. So| hie Délabré, % ans.

Un des frères du prévenu svait loué A
e maieon de la

eabant fermé depuis quelque temps.
Eyrkout et sa maîtresse protitaient de eelle circons
tance pour s'emparer de liqueurs, de verres ü 
cliampasne et d'autres objets.

Après la déposilion de M. Horber, commissaire 
dc polioê qui exjtoae les fails au ttibunul, le pUI-

Le président. -- Vous êtes bien sür que ee soni 
IX nui ont souatrait les objets vous appartenant ■? 

lOin. — l‘arfaitement. Monsieur le prési- 
vais une demi-douzsine de cueillers a eafé

..... .. .n n volé deux. Or. chez mon frère on a
retrouvé les doux pareilles comme forme et comme 
grandeur. Daillears je les ai bien reconnues '

La prévenue, — Oh t ccla n'est pas vrai !
U  témoin. — l>ardon, je dis la vérité, . . 

j'avais au qui voua étiez. Je ne voua aurais pas

Le présidenl. — Voyons, prévenue, n'interrom
pez |>afl i» plaignant. Ët Tous témoin, parkz au 
tribiii '

deni. J-a

gnerie. C'est sa maîtresse qui l'entretient (Rires). 
' ‘ Als prévenue. — Iiaslrrai - 

iU donnés sur vous oe sont 
E déjà été condamnée qaatre I

Le président. — Et

tinue toujours A injarier la prévenae.

Un mari brutal. — Arthur Lamy, ftgé de :T7 
IS, courlier, eet sorti do prison vendredi dernier. 
a subi une condassualion pour eoupa exercés sur 

sa feuimc, mais retle pimillon ne l'a pas corrigé. 
I .undi doi nier, il a de iiouvaea ehereiie qaerelle A 
non épouse et l'a rouée deeoups A tel point qae 1a 
mallifurcuse a di\ se r<;fugkr cbez les voisins.

.......  mauvais sujet qui ne travaille
I. laissant dans la plus grande misère sa

femme el ees fppt cnftt'- ----
Qige treize mois '

Il te tribunal lai io-

Cour d'appel de Douai
L ’a flk ire  l 'h a r l«a  Baptiste
affaire qui flt un certain bmil A Li_. .. 

dana la région, el qui devait amener, croyalt-on 
au début, un incident fraaco-belge, contre*partie 
du fameux incident Nollet, l'aff<ilre Charles Bap- 
Uste, a été examinée mercredi par la Qoar d'appel

Charles Baptiste, employé photographe, né A 
(̂ auDv, demeurant A Mouscron (Belgique), ren
contrait vers la fin du mois d’avril, & Reckem. 
(Belgiqae), MmeCrunaire. bouchère, qui revenait 
en voiture ; il monta aupréa de celle femme ~ ' 
ne connalkMit pas et voulat l'embrasser. 
Cmnaire, saisie de frayeur, voulut sauter en bas 
de sa voiture, mais Baptiste et ellee tombèrent sor 
la roule, et la femme ae lit de graves eontaeions 
Son agreaseur aurait, parsTt-U, tenté de s< 
livrer aur oUe eux derniers outragea maia oe point 
n’a pas été établi et le tribunal &  Lille, pensons- 
noos, n’a paa retenu ce fail.

Deux gendarmes belges, qui snrvlnrenl heureu
sement, arrêtèrent Baptiste ; eelui-ei fut eondamné 
par le tribunal de Lille A einq sns de pri 
ÔO fr. d’amende ponr bleasures volontair» 
préméditation. Baplji,te est un individa dani
qui a d ĵi été Cun<l<nitié plusieurs fols, eni____
ires, par lo conseil <ic guerre d’Oran, A la peine de 
mort, pour üulrai;p.H ct voiee de fail Al'épird de 
ses supérieurs ; cottu peine a été commuée an celle 
ue dix annéea <le in ltiaion.

La Conr de Dr>ûn n écarté la eireonstance aĝ ra- 
vanle de préméditalion el aabaisaè lapeine (* 
ans A deux ans d'eiiipriaonnemenl.

S P E C T A C L E S  &  C O N C E R T S

0.«>br.^r.rttlS«r. -  io i ConwJU, -
Arthur ÿibw«fai«B. m.da B.fk, —I.éOB 
bn, Si.U4tI». -  AdM» Detlêreq. nu du Conj». 
-  iMinoiid DukM.Crèlllllw. -  OmliT. V«Diii«- 
an. SI-LMtIh.

Dfai». -  J »l«  Ueoml», tu im 1 moU. ÿ«n^
lUf, 9«r«, — Bopbla FiltrtMre,» •oii. Boj.1. 
. .  Amélie vanreghinste. 74 ans. 0 muis, aans pro- 
lasalon. Hospice. -  llermanee Njrs. î.4 ans 1 mois 
soigneuse. Hôpital. ~  Adélaïde Deschampa, 74 
ans 5 moir, ménagère, Crétinier. >  ' 
ta ans 7 mois. tUoerand, PeUt-Ti

ini.
Le président de la chambre ayttilleale

î oavelles à la î aia
l'n laot de phUantbrope :

lante.
— J’espère, pouvoir verser une demi- 

lonne de nitro-glycérlne sur une ville sans 
qu’on sache iroû cela viendra. Et je compte 
ninf>i transformer ]a face du monde.

Üoure perspective I

I n aéronaute soUicite noire Rpiritriri coi 
frère S... de monter en ballon avec lul.

— Uum ; bien périlleux, ce que vous m’ol 
frez là... Vous savez, je fais des mot»...

— Je ne vois pas q«el danger...
— C'estque, généralement, ils sont... c« 

vantsl
Brulb-Maisom. 

P E T IT E  Q O R RE SPO W PANO e

J. P. K. -  Merci de vo!re commmiicaUon, ool. 
s renseignerons sxactament demain ou apréa-

nons'ne savons pas ee qoe pourra vona rapporter 
votre argent.

C. L.. A. D. et S. D. — U. Daaiefis. préaiüeal 
de la eommission météorologiqae, s'empreasera de 

renseigner.
A. N. — 1- L’acte est valable juoqa'A pnuve 

contraire ; mais des difficultés ponvant survenir, 
le mienx est de le faire enregistrer; 3' Si lea objets 
oot quelque valeur, adressez-vous A nn notaire, 

ira plaa sftr.
Q, D. — Ooi. A psrtlr da ler octobre. Poar tooa 
-‘-s  renseignementa. adreasez-vous au bureau

___________________ u do principe de la li
berté commerciale et industrislle.

Un lec'eur assidu. — Sans autorisation de aes 
chefs, maia pourla musique.

Uuant A l'estaminet, il n’eat pat possible qu'il soit

Un madeleinois. — Oni pendant 15 ans, A parlir 
de 18Ü3. Demandez & la mairie, communication de 
la loi militaire.

Louis Samailie.
- - ..'Teaniay. — Al-
plionu Beukcart, 88 ans 9 mois, liMeran<C Il<>pital. 
Alfred Duhamel, fl jours, rua d<' i'IlOpital. — Au-

Ksle Uruyneel. 17 in»ia li8, rue du Congo, -  Cé- 
e De Mnce, I mola, Toaquel. — Cypnea Bou
derez. 1 mois, rue ds RoubaU.

Uariaaea. — Frédéric Dhaeiiens, 90 ans, ehauf- 
feur st Msria Dem<-jer. ! »  ans, liaserando. — Mou 
Isrt Achille, a'j ans, tisserand et Irma Donuesse 
*7 sns. Ilsaeiande. — Loo s Vercruyae, 'fi an». 
Uaseratid, et Maria llouUqui, ^  ans, Üsserande. 
Kmile Dubaa, t2 sn«, dreaaeur et Cléaeoce Thirv. 
»  ana. redeableasa. -  Jean-ItapUale Dartois, î i  
ana, tisserand et PLilomèue Nys, *2i sns, lis>e- 
rande. »  Alfred Franchomme, 23 ans, rentreur et 
Jalietle Coaraelle,» ans. journalier. — Alphonse 
Olorieux, 34 au , domeatlque et Mélanie Cromme, 
“Dci«. 21 ans, ménagire.

PaLlicutionadu'a jiilnl89l. — Hippolyte Var
iera. -JH ana, déboureitr et L/oaie heineaMBaer», 
l ans, aoignause.KmiU Tibersliiaa. bouchsr 

-, Clémence Hellin. c.ilUvalrice. -  Théodore 
Courier, Sli ans, gan-on de mat;asin el Marie Le- 
ieune,‘i-i ans. nn:t pnjroasion. ~ Aitclin Lameyse, 
«ans, tisserand et Mortenxe Callewaert. 21 sns, 
bobineuse. — Henri Coaaert, S i sna, tisaeraud el 
Marie Uman, 3-> ans, dévideuse.

C O N V O C A T IO N S

Ouvr ers ^ziers. — Réunion générale dimanebe 
prochain 28 juin A cinq heures très préciaea, ebez 
M. Hervé-Milbéo, « au Petit Forgeron. Orande- 
Rue. 137.

B tat-cK ll de Boalbalz

Naissances du ^jain.~ Joseph Nyterha^en 
uedeal^ngues-Hsies, lfi. — M̂ rie Dubar. râ  
tollin. — Alice Patlyn, me de Toureoing, U9. 
féténa De Oeetere, me des Filaturee. — Berihe 
toenfant, me de la Vigne. — Marcel Hondscboota, 

n*e Ma Campagne, 90. — Jeanne Deligny. me Ha 
Campaone, 118. — Marie Puissant, me dn Parc, 
I. — Charles Deveer. me Turgot. — Deniae Po- 
chart, rue Thiers, 34.

DéoM, — Denis Gremeanz, 2 mois, rae du TU- 
lepl, 297.-; Jein Baert.S mots, me Beanvewaert,
&7. — Ameline Deweert, 8 ana. Hôtel-Diea. — Ea-
• “ 81 ana. Ha----- ' ' "

Ne«ve, 80
Hier Craye,81 ana, Hdlel*Diea. — Louia Dumoulin,

Btet>elTll d «  Toaroo lBc

Naisaanoea du % Juin.— Jules Geeteyns. 
Rouge. — Louise Ferret. rae da CUnqu... 
Jeanne DhoUuin, rao Gd. — Henri Dujermont, 
Blanc-Seau. — Alphonse Song. me lloachard. •> 
Laure Dubaqnûi. me Houchard. »  HermeUne

Neuville. — Alberl Meyfroyd. 11 i 
Chène-lloupr- .
BlaiiG-Seau.
ihêne-iluuplinea. -» Adelaide Vandaele, ü moia.

Elat-^ivll do U'aiirHon

Du 17 an 24 juin. — Naissances : riiiloaiêne 
Lepore. Vieillo-Place. — I.oufi Rigolle, Crétinier 
»  Alcide 4 iadenne. Vieille-Place, -  Ernest Florin,

H M K I B H - B Â I i

H & t e l  d u  K n r a a a l

B U L L E T IN  LA IIV IER  
h ia r o h A  a  t e r m e

de Roabaix-Tonrcoing
Dtt ^  Juin 

Cote officielle de 4 heares 1/1

Malades rKoanaissants
U  publielté deviënr«n bienfait lorsqu'elle

sert A propager 
Aaaai
alleat------------------------ — .̂..... ..........
qu'obtient ehaque jour le Rol) Lechaux, et e'e-
rec pUieir de voir l’enil ---- ........ .......'•
ince qu'ü excite chez k 
Ce sirop, indispenaabU

-les qui sont la conséqi----- — — .......
ssnc. est le dépuralif par excellenee. Il rafraîchit, 

rteénère le sang, stimule l’appélil, donne - . .....  ̂^  qu'une 
shles doivent leur

Nos lecteun Irouveront d'excellenta renseime- 
lents dans ane inUreeaante brochnre aur la r^ - 
ûration du sang r&4*édition), queM. Lechaux. 

Pharmacien-Chimiale A Bordeaux, envoie gracleu- 
qui la désireat. Après l'avoir 

...... rademei ' “ ‘
ancü pour 
mandat.
Dép̂ t A Lille ; Pharmacia du doetear Oiil, me 

ÏÉ^ermoiae, 60 ; Fanyau ; Donle et C* ; Coasiie , 
irmacie Contralo Uobert el C». — Deroubaix, 
Piiébta. — A Tourcoing ; MM. Bmneau, Van- 
fviUe. — A Valeneiennes : M. Sabin-Bonlet. > 

.. . ’resnes ; M. Borsiei, pharmacien. — A Mau
beuge : M. Huart, pharmacien. — A Boulogne-sur- 
Mer : M, Dutartre, pharmacien. A Hon<»chotte, 
De Bil, 19, rm de la Qoar. -  A Ls Baaaée ; M. 
Cailles, pbarmac'eo. — Toutea pharmaeies.

GUERISON —
des Ualadies Secrètes

B io n i

Traüêmêtu ratiotmêl pan
M. VANDENORIESSCHE

L IL L I,  0» rae Puébla, 6, U L L I  
ooMivtTanoNi rajrncoutaM 

fou Ua ioon de 9 4 «  h. et p» oorreapoadanM

'  M PW A T V d u S A M  '
le Mpurtff H «mAm «MNm. 

nux: 1 pk. 5 0 u »oiti (niARooPAii rosn)

Lei PXLtTLES STANDAERT sont un 
remède inlUllible contre la MIIT»ATIM. 
I» « M « « ,  le MAUK d'UHm, les 
MAIVUm M um it, les A’Slimi, UH- 
MMI K Ttn, elc.

WMINMAU, 71, «M  ULU.

Toar«olB< : Dépôt ches M. Braneau, phar-

HYGItMEDEUTOIlirrE
Les qualités désinféetsotes, microbicides 

et cicQtrlssn^s qui ont valu au Gei^tlir 
MtpoDlné L l BKor. fOD admission lu  
Hôpitaux de la ville de Paris, le reAd^ures 

pour les soins laniiwres du Qwps,
dent très

ttsiaûl-.,--- _
I. lavages des nourrissons» soios de

débarrule deg |
a s a S i i s t llâooM.Hitr-Paast»at#nsrimB

Janvier . 
Févriar .
Mars........
AvrU........

Janvier .... 
FévcUr.... 
Man........

ra'gnés de U PlaU et da l’Uragaa?

TYPEl
qasl.4fabr.

TYPB» 1 
qasl.coar.

1 TYPB 
BF

Cota
préc. joar Cote

prée. joor
Orte
prée. jMir

5 -0 

3 iv7:>

00
D :a
5̂ -1
j;i75

534 
503
535 l U

. .\

t m
ô fO

Peignés d'Australie

........ S.OOU a A b.GÔ
.\Dstralie AB
........ 6.0(X) » A .'i.ir.

......... 5.000 s A 5.W-')
tisc !>■ Tovncocw 

Contrat 1
........ 5.000 » ù

Tendance : Soutenue.

Bonnes Commerriaies et igricilei
CEREALEFr FARINES

PARIS» 35 Juin.- (Dépéeke tpéciaie).
Farlaea i 13 a a r ^ .
ai 24 I «  24 
-i 75 68 7& Aoftt ......

Ckrarant.. » — SftMiAoftt 87 50 „
Joill......  d b - 38-U datn ien ------------

Seldea.
Courant.. 19 — 19 — i Aoftl ------------
JuiU......  18% las&U daraiara------------

HUILES, GRAINES â  TOÜIITEAUX

'HUILES ÜR. TOUK. 
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VIERGE K  VOSGES
PREMIERE PARTIE

— Ob t ne uie remerciez pas, c'eût été si 
p«al

— Vous êtes vraiment trop nimai)le, reprit 
Laure en lançant 4 Georges un de t>es regards 
empreints d une douceur et d'un charmes ir- 
réeistlbles, — et comme je n.élH, j'eôpére quo 
nous nous reverrons.

Kt elle tendit sa mais âne «i nerveuse A 
l'officier qui la prit ; il sentit roéme une 
douce pression qui lul Ût comme un coup au 
rmnr : en iii^me tempa, 11 pi\lit un pi'il. Muis 
eimême temps reprenant poasession de lui- 
ntme, il r«>tira doucement sa main.et recon- 
doieit la Kolliciteutff.

Celle-ci partit d'nn pa> accéléré dans la 
TiUe. en quêta d’an bOtel confortable qu elle 
eot bientôt trouvé, et où elle comptait de
meurer en attendant mieux.

Elle paraissait rassérénée ; ane sorte de 
Joie farouche brillait dans sec yeax. En effet, 
e hasard semblait la servir 4 point, elle n'an 
IvoaUit pour preave qoe cette rencontre avec 
le flaaoé de Jeaane.

Aussi torma-t-elle en son esprit violent 
plas d’QQ plan da eampagae destiné 4 lui ra
mener Paal Larcher, oa la venger de son

abandon. Rlle s'endormit, enlin, pleine de 
lassitude.

Le lendemain, elle fut éveillée vers huit 
heures du matin par un bruit continu et ré
gulier semblable h celai que produit une 
troupe en marche.

C'était, en effet, doux régiments de ligne et 
deux ««cadrons >io lanciers qui, eous les 
ordres d'un colonel, ae portaient au-devant 
des Allemands, dort les mashes profondes, 
d'aprés lea rapports envoyée par les francs- 
tireur*, bemblaieut depuis deux jouru se di
riger vers Meta ou .Sedan.

L’ordre de départ était arrivé dana la nuit, 
et, sana espérer arrêter l’ennemi dans sa 
marche, io coIob' I 'levait au moins chercher 
à recoananre la nombre et la composition 
des troupes, en évitant le plus possible d'en
tror en contact avuc rllea.

Laure, qui n'/iMlt levée et habillée à la 
hAte, apprit touM ces détails d’un officier 
.l'ordonnnncfl qni .l.'jeunalt pn'» dello an 
restaumnt et qui s'Malt laissé amadouer par 
la beauté de ia jeune femme. D'ailleurs, 
celle-ci avait invoqué le nom de Georges Dn- 
val, et c'est ainai qu‘elle apprit que le régi
ment engagé était pr>̂ cisément le sien.

Elle se promit alors de savoir ce que de
viendrait la fiancé de Jeanne et d'ea avertir 
Samuel.

Cependant lee troapes qui n'avaient pas 
encore l'occaaion de ae mesurer avec les Alle
mands, njarehaient pleiaes d’entrain. Uélâs 1 
beaucoup d’entre cee braves enfants de la

France ignoraient ce qu'ils deviendraient le 
jour suivant.

En ce tempfl-14 l'espoir était encore vivace
1 cceur de presque tous, car la campagoe 

était à son début et, malgré les quelques re- 
éprouvés, personne n’aurait osé prévoir 

la nn désastreuse de cette guerre dynis* 
tiquo.

Quoi qu'il en soit, le premier joar de mar
che s’effectua sans incident notable. Mai» le 
matin du deuxit-me jour, comme le détache
ment approchait de Bsuménil, les éclaireurs 
se replièrent rapidement, annonçant h pré
sence d'une colonne d'infanterie fai: ânl la 
route v« rs le N’ord.

Avant qua (ieorges Duval, qui comman
dait la pointe d'avant-garde, eût eu le temps 
de recevoir des ordree, el bien qo'il eût fait 
arr<̂ t*r ses hommes, le» Prussiens s’étnient 
aperçus de la présence du détachement fran
çais.

Aussitôt une partie do la colonne s’arrêta 
et se déploya en tirailleurs, formant un ri
deau derrii' ro lequel le corps d'armée aile* 
mand continua sa marche in îanémeut. Puia 
quelques coupe de fea éclatèrent faliant voler 
les branches aulour des Français embusqués 
derrière les haies, (ieorges, toujours calne, 
n’avait {Mis permis à ses bommM de riposter 
pour donner le temps au gros do détache
ment de le rejoindre.

Mais, en présence du fea eoatina et déjé 
' meoTtrier des cbaMears bavarois, il recom
manda de bien viser et, après avoir groupé

MScompn(tQonfl, commnndri d'nne voix mAle 
et énergiqae :

-F eu t
Un crépitement sinistre se ût entendre; 

plusieurs AUemande, atteints par les balles, 
tombèrent la face contre terre. Néanmoins, 
Ils continuèrent à s'avancer, formant une 
sorte de demi-cércle, dans lequel ils croyaient 
facilement envelopper l’avant-garde.

Une SAConde salve, partie des rangs fran
çais, les arrêta un instant; puis comme l'en
nemi, A fon tour, criblait de halles la posi
tion occupée par freorges, celui-ci réunit ses 
houimés, et, lentement, battit en retraite, 
s'sbritant derrière le moindre buisson, le 
plus Mger pli de terrain.

Cependant 1% petite troope faiblissait tors
que retentit tout à coup l'énergique sonnerie 
du pas gymnastique lanc<-e par vingt clal-

Le détachement français toat entier entrall 
en ligne et prenait en passant (Horges et ses 
hommes.

Dée lors, le combat fut égal; nos braves 
faAtassIns reprirent l'offensive, regagnant 
an Instant tout le terrain perdu. Mais, de 
son côté, la ligne bavarvése venait d’étre 
foreée et ne recalait plus. Le combat eorpa 4 
corps levenait Imminent. Déji qaelquee 
QorU et de nombreax blesste étalent étandas 
sar le cbamp de baUille.

Le eolonel français Toalut alors tenter uo 
dernier effort pour essaysr de repousser com
plètement les Bavarois et percer l'impénétra

ble ridean (fai protégeait la marche du corps I 
d’année Bllcmnnd.

Après avoir command»̂  coup sur coup deux 
. 1  troi* feux de salve des plus meurtriers, U 
flt subitement sonner la charge, criant de sa 
▼oix de stentor :

— En avant I en avant I ... Vive la France! 
Bectrisés ptir ees paroles, les honimes s'é

lancèrent, malgré la grdle do projectiles qui 
faisaient tomber plusieurs hommes à chaque 
pas, puis, tout en eourant, ilt« aûrent baïon
nette au canon, se précipil^nt comme des 
enragés kUr les Bavarois.

Ge fot on choc terrible de quelques minu
tes, pendant lesquelles oa entendit d'affreux 
jarons, d'horribles cris de doulear, que cou
pait l'exacerbante sonnerie de la charge.

Malheureusement, (ieorges Duval, p|«in 
d'impétuotité. s'étalt placé an premier rang 
et presqu’immédiatement il tomba frappé 
'■’ime balle à la hanche droite.

Les AUsnoads oependant veasient d ea- 
voyer au tecours de leurs troapes déjé enga
gées, deux escadrons ds cavaterie qui parti- 
rent aa triple galop.

Le colonel eot i  peine le tempe de former 
>n détachement en carré. I>ee eavallsrs fu

rent reçus 4 la pointe de la beionasUe, mais 
lear élan était si frand qo'lU réussirent 4 
rompre le carré, qnl tout ea sa reformant, 
dut se replier lentement.

Le combat dura nne deai-h«are encore, 
peadant laqo«U«« k  reinite dee Franfaie 
s’accentua, pois lee cavaliers toamérent

j bride brusqnemeat, laissât leurs enMnis 
ramasser lears hlessée. *

but de l'expèdltlon était manqué. Aussi 
le colonel, doaè d’un louable entêtement, sa 
b:\t.vt-il. apris un repoe de deux heures, ds 
reprendre unenouveUedieectitia#eafcaneeiw 
de réparer cette faute.

Nous laisserons s'éloigner ces Waves m u» 
revenir & Georges qui, asses gravement 
blessé, avait dA «tre déposé, après an tra«i- 
purt de hoit tiUométreK dans une voilaie 
d'ambultnce, dans une maison isolée oocapèe 
par dee paysans, A trois Ueues d KpiaaL

Kteodu bttr un lit rustique, après Mre risié
ms connaissance pendsnt plus de ds«z 

heures, il rouvrit enfin les yeox et d'une veix 
faible demanda i  beire.

U  brave femme, propriétaire de U mêlai, 
rie, n'avatt que da lait ; elle Ini ea deaaot 
puis Ini recommanda de rester traaqaUie, 
l'aisnrant qn'elle ie loignerait biea.

— D aiU««re. — ajonta-t-eile, — mon mari 
eet paru avec le bidet, poar ohenher an 
deeln.

— Mais. Al Georges, aprèe avoir Jeté an- 
teur de lui dee regarde invesUfatears, âè 
suis-je dooef

— Che» le père Huot, moa mart. ehet 
enflât

— Ahl et loin dn ehamp 4e botaUlsT 
- J e  crois Wen ;votts êtes ip hu isésax

beuree i  pied I
— BlenI Merci I Me mérel... JennasI 
fA aiMvre.j H m i 0B8MA6I.


